
3) Du choix de l’emplacement dépen-
dront beaucoup de choses. L’habitude 
veut qu’on reste avec les manifestants, 
surtout lorsqu’on est soi-même mili-
tant. Cela revient néanmoins à les ex-
poser encore plus que nécessaire  (il 
suffit d’être arrêté pour que la police 
dispose de toutes les images prises, 
avant même d’avoir été triées). Il peut 
être parfois plus judicieux de se cou-
per du groupe pour choisir un angle 
masquant les manifestants tout en 
offrant une pleine vue sur les forces de 
l’ordre et leurs éventuels abus. 
 

4) Il est recommandé, pour les fil-
meurs, de se présenter avant d’action-
ner la caméra, d’expliquer son posi-
tionnement, le mode de diffusion des 
images, etc., bref d’installer une rela-
tion de confiance minimale. Rappelons 
aussi qu’un filmeur ami peut aussi, lors 
de mouvements de foule, de résis-
tance ou d’attaque, se révéler un poids 
ou un obstacle s’il est proche du 
groupe en action et ne suit pas le 
rythme ou le sens du mouvement. 
 

5) Enfin, les images ne parlent pas 
d’elles-mêmes : elles s’adossent bien 
souvent à un contexte discursif pour 
produire du sens. Si vous diffusez des 
images, faites attention aux commen-
taires qui aideraient à l’identification de 
ceux qui s’y trouvent. Vous pouvez 
également désactiver les commen-
taires sur des plateformes comme 
YouTube. Attirer l’attention sur une 
action, alimenter le « buzz » ne man-
queront pas d’attirer l’attention des 
enquêteurs.  

x 

1) Les trois « détails » principalement 
utilisés par la police pour les 
identifications sont : le visage, les 
chaussures, les oreilles. Filmer une 
action « au sol », en s’en tenant aux 
parties postérieures du corps, ne réduit 
donc pas tous les risques. Aussi faut-il 
prendre soin d’en minimiser la 
visibilité, voire de les flouter. Le 
floutage n’est bien sûr requis que dans 
le cas d’actes pouvant être 
judiciarisés. Néanmoins, la police 
opérant par des recoupements de 
détails, ne pas flouter l’image de tel 
manifestant lors d’un moment calme 
du cortège ne veut pas dire qu’on le 
met à l’abris, puisque ce même 
manifestant peut être filmé par la suite 
lors d’un épisode plus sportif, et être 
identifié par ses vêtements. 
 

2) Il est donc préférable, de manière 
générale, de ne laisser apparaître 
aucun visage. Le floutage étant une 
tâche fastidieuse, le plus pratique est 
d’adapter ses méthodes de tournage : 
privilégier les plans larges, et éviter 
tout plan rapproché ; filmer de 
préférence de dos ; diffuser en priorité 
les images au sein desquelles il y a 
beaucoup de mouvement, parce que 
cela rend l’identification plus difficile ; 
éviter de diffuser à une vitesse 
supérieure à 25 images/secondes, des 
vidéos en 48 ou 50 i/s étant beaucoup 
plus exploitables. 
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